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Cependant, n'exgéron . pas. Le, er5dit aigeole td" fal' "pr our paio 'r g
oinQ,,bt-pour% trouver 1un a preil1 opératcrjggIrl,

oile à orgaîier ; Ili po.sible, non. Piuseurs contrées.pos peut être surchaquefire ; maucomme ntrai rabeau.
sòdent des banques où pui.ent chaque jour, suivant.un taux coup et qutIllos n'auront.prsquenul banoe aléatoie, cela
miodéré, propriétuirc et culhivateurs. Que 'oa protégepque fera compeaoption. Le c:ssierde' la banquo;ogricole.dor.
l'on mîultiylb les iûstitutions vrairnrnt salutairep, ellés por- mira tranquille d'un b6utýà-l'autre-dà l'anuéo; tous lcà cai5.
teront des frits consilrabl.Mais on n'y parvicrda'siers n'en&par ent pas dire autant." ' i
qije par le dévouement et le sacrifice. l'est biegriculture,;l'at]qu onu dW: lm'uiör-îns -r abesYL Ltne seraieunt

La difBeulté consiste à trouver, pour riculture, de l'ar flits qu n vu des améhoratios
ent-à bon iorihé dans un pniys où le conmerce et 'indus- ,drait fournir ses titres à é rd. atrement ce serait

trie le pnyent tès-cher, et rincorc iveo le Eolides graties. Ouvrir la por à tous les libpiF, et juEtifier de nou veu le pro.
-L0 chef duin ou' dâ nézoce peut'supporter, bien'qiu'en ver be qui dit que la voie d ecaprui est.le plus court che.
gronid:mn t à pirt soi et, trè-j iitencnt l taux dc7 et m e i in' de lairuinez.
de 8 pour 100 ; mi;i 1 propridté rurali, qui rapporte 3 * C'est poir-i'avoirpas pris cette-garaniie -quo certaines
pour 1O ; la culture courante, qui, ne donna. pus, nnée caisses agricoles ont donné de si-t-istes ,résiiltaté.-Eocffet,
nlryeune, Gpour 100, neý saurait emprunter à un. hiffrè le ferniier qui nunnomct ldlagâne 'ct pour- qoi qimp ce
areil.sans nacher à l ruine.- C-st en vertu de cette rai- -oitest ûrXe trouver-aussitôt EOUB liimaince u ut

son q le banques ngricoles ont à chercher ailleurs que les pour «edebrýi-sser; vit nu jbur eë jour ne s inquite edien,
autres banques !eur capital et leur réwuieation boit, nr , dort, feisdit 'Un' f me t br eauEi

Les fondateurs naturels du prêt agricole doivent être'de quand ellenpdutno2urrir Ln f ieant" O îd45e on.
grands propriétaires, de riches agiculteurs, de gros fermiers, duite pareille à la genérale déconfiture, ijÀ'ya quun pas.
disposés à se contenter de très muodiques revenus et à cIier- D'aileurs, Iu vilge comme à la ville,.JeauGorole c..
cher dans l'augmnntation de l'aisance générale nutour d'eux, iste- Jean. Glorînlueut pa ser poirriiche,- et:il n recule
duas l'estime de leurs concitoyens, dans la recounissance de pou cela devant auune d pnse, dvant aucunefoe. Il

a chète'àtoi-t'et 'à;taesb tte embellit Éeliani;a bruFquie.leurs obligés, leur principale ou même leur unique récom- t.c- ..g ,
pense.-La banqué des paysans est, par le fait, un éîblis- ment on matériel et.ses cuures, afrme àd to-t ptri fit
snient d'utilité publique, de inutualité ngricole - le's fondu- .ss enfant qu'il mi des dotes ounrdeb , o damec'est
teurs n'ont 'à espérer que la lente; capitalisation n'fonds de qeatout-Cel crÛte Et eaqui in'ait'paS d'argent,
réserve, pour donner une base solide à leurs opérations, s on e st all h empruntant.Il a si bien muprunte que le voin
S'appuyer sur le tempc, n'est ce pas la vertu. cordiale du ruîn6; et voici I huissier tenant le-papier.qui, parangonnanty ~le tout', met à,la mandrille-Jean Gloriole et sa famille.1' 1propriétaire foncier et. aussi du métayer, du vignaron, de l tut me 'ja le Je Glorioee fa isse
l'éleveur de bétail, du tenancier de gros et de petit domaine ? : f le"rép.te qu, l t n _. .

a l emprunter quepour mnéloýr-er ses' terrep, augmenter saon bd-Il y aurait un moyen de constituer les banques ru'rales .pilr que.por n sditdrrean "en'ein bc
avec un capitar de garantie qui ne les grèverait que d'une - p fi son ,, e '
charge minime: ce Ferait d'appuyer les opérations sur de s eretarbent rapporteri pTofit et qu, prouve que

..tel sera et aurnbien été 1emplodu crédit,qu aura:rçu.valeurs dites de circulation. Si, indépendamment de ces qAlors,- mais alors seulement, iloin de s'obérer,;loin de se rui-
gages, les banques n'étaient tenues qu'à Eervir.un latórêtde ,-, vcdili elgoe- d a-rtqed4eavrD3 u pu 10 u cmmniiirs e rdi .rcoe-u ne r,' avec di l'intelligence,a de la -pratique, due persévéraat-3 ou 4 pour 100 aux commnandatres,.Ie crédit agricole au- -o ae'i-'nihrinou nàrnpu-q'"plni
rait tout de suite une base adaptée Ù la double condition' du -ug i e'aul et n rp
pift à bon niarché et à long terme. sur toute x anqùcs qui f l

J'inýi-te.-Les eultivateurs- qui trouvent facilement de yens de relever ainsi sa position.-A. 'LEROY..
largent et consentent à le"payer 7-ou même 6 pour 100,~Plantation et, culture des arbress 'engngent dans une voie 'lsastrense..Ils se mettent, qu'on
mue passe la comparaison, dans la situation dn.mercier qui Les arbres et les plantes ne vivent ni n pro pêrcntquand là

· vendrait 10 clelins la verge du drap lui revenant à 12, ou sont transplantés, parenque: lo Ils ne sont pasi enrbon état
du cordonnir livrant la chaussure au-dessous du prix de re- quand on les arrache. 2o. 'Ils ne&sdnt pas convenablement
vient du cuir qu'il emploie. plantés ni assez' bien soignés après la 5plantation; ou-3o.

Voilà pour le taux de l'itérêt.-La duréo du prêt en est Ils n'appartienneat pas 'aux variétés adaptées aùÉbl et au
le corollaire abusif ou rationnel. Il faut au paysaa do 1'àr. climat.
gent à un an et non pnit à trois mois. Est-çe qu'on mois- , PIÉPARATION DES ARBRES ET DU, TERRAIN, POUR LA
éonne quatre fois par au le ble ou l'orge ?-Non. Eh bien PLOmuN.- ous croyons,.très importaLt deraccourcir
raors 1 le laboureur, le ferfiiier ne snuraietnon plus mettre le sommet de ar.ibres.suivant.leur.grandeur: et la pertO des
quutre fois par au la iain à la poece Ceux qui le f)atse racines qu'ils ont subie; quoique cette Jprescription soit gé-
ruiuent pctit à petit. Autant do reuouvellcmenrs de billets, néraleient négliga ct'q ue;nelques'perso*nnes'rnmes,-par-
autant'de surcharges pour le debiteur. La moisson venue ou ticulièrement en Canada, la mettänt:sérieuí'énted doute.
le temps de la vente, I: 'sonmreu que l'on rend, tout en ayant ILest impoîsible'de1nie, la valearde'éclairdissgë'conve.
l'air d'un prêt à 7 ou S, chiffre djâ asnz exhorbituait, re- inable-des'brnach'es, nais'on s'oppsela tailldis'raéieaux
présiente un intérêt à 10 ou 11, ce qui dev:ieut u'uraire. restant. Nous enlevons t eos qinedOlvect

Qunant à cetle oljeclion que les bIn1uûicr, tro'vnnt le pls ser 'ir, àla formation'desbra'nhes ermanen tsnons
placement de 90 jours, ne voudraient pas opérerà J3G5 jours, coupnns nla, oitié ru plus des principales branchevertiales.
elle tofmbe devant le fuit constuté au adbut de o it':irlicle : N OUBL1EZ.PAS CECII ;ComOment- Ies iracinesdares
l'institution de plusieurs banques ciricóleb etleurTontion- et courtes des -arbres nouvellement plantés ppe'uvent-elles
nement admirable.--I ne s'agit de la ut díugroupe de prendre possession du sol, quand ceà"arbres"son'tërminés
propriétaires de capitalites, qie de c'ate dre pour iuiposer purdes tGteillog csntes"etsd'b:i ant dtdís'6tés
à telle laison d'escompte un taux 'd'encaisso et' un taux, de pcddant'lei;'grands vebts ?
prêt.--Nu craignez pas qu'il faille chercher logtemps Cti Tute bleuro on. ablo sot t NPUIT DE OmRU


